	FÊTER NOS SAINTS PATRONS                                                                                            3. 095


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle : X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 X  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 15/10/07
Moment de l’année : Tout au long de l’année.
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

X Champ des relations X intér., 0 extér. à l'école

X Champ de l'organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : fêter ensemble.


	Idée de base : Pour fêter les saints patrons de nos élèves : pourquoi, comment ?
La fiche en un coup d’oeil :

La Toussaint est aussi rappel d’une possibilité peu exploitée dans nos classes : fêter les saints patrons de nos élèves (mais aussi de l’enseignant, de l’école, de la paroisse, de certains événements locaux).

Une bonne organisation, pour n’oublier personne, consiste, sans doute, à dresser, dès le début de l’année, en fonction de notre liste d’élèves, celle des saints correspondants. Mais si nous n’avons pas commencé en septembre, est-il jamais trop tard pour bien faire ?... La fête du 1ier novembre nous offre une nouvelle occasion de mettre en place cette bonne habitude.
On marquera particulièrement ce jour pour chaque enfant et à cette fin, pas besoin de faire compliqué et long pour exercer par cette « activité fonctionnelle » bien des compétences prévues dans le programme du cours de religion.
Vous désirez en savoir plus ? Lisez ces quelques commentaires :

1. Pourquoi ?

Pour choisir le prénom de leur enfant, rares, sont les parents qui se réfèrent encore aujourd’hui à un saint, à une sainte (*). D’autres critères (dont certains qui méritent le plus grand respect) ont pris le pas sur cette coutume. Si l’intention ici n’est certainement pas de tenter un vain retour à d’anciens usages, nous voulons néanmoins offrir à chaque enfant, une occasion parmi d’autres, de développer quelques savoirs et savoir-être non négligeables :
· connaître l’origine, la signification de son prénom, se l’approprier et consolider par ce moyen son identité face à soi-même mais aussi face à l’ensemble du groupe-classe ; à cette occasion, mettre chaque élève en valeur;
· découvrir l’histoire de ces « amis de Dieu » ;
· permettre à l’enfant de choisir personnellement une qualité parmi celles dont ce saint a fait preuve pendant sa vie, une qualité qu’il aimerait petit à petit, à sa mesure, faire sienne ;
· percevoir la source qui a inspiré cette vie tellement riche qu’elle peut être donnée en exemple ;
· retrouver cette tradition du souhait de cette fête et lui rendre sa dimension religieuse ;
· …

Les saints et saintes ont leur place dans le déroulement de la vie scolaire : témoins de la foi, signes de l’amour de Dieu pour les hommes, guides pour notre propre cheminement, ils sont nos frères et sœurs dans la prière. 

2. Oui, mais…

Si ce sont là autant de bonnes raisons de mettre en évidence le « cycle sanctoral » du calendrier chrétien, la mise en œuvre présente aussi certaines difficultés :

Quels saints, quels jours ? 
Les pistes pour répondre à cette question ne manquent pas :

· Sur certains modèles de calendriers, d’agendas, figure encore l’indication des fêtes des saints. 
· Chaque jour, aux lecteurs des quotidiens, aux téléspectateurs, à l’occasion du bulletin météo, sont présentées les éphémérides parmi lesquelles le nom du saint (de la sainte) fêté(e) le jour même ou le lendemain. 
· Le missel du dimanche présente également la liste des saints de la semaine suivante… 
· Les sites internet http://www.nominis.cef.fr ou http://www.saint-dicton.com/index.php vous fournissent tous les renseignements nécessaires.
Et pour tous les autres prénoms ?…
Il est vrai que certains prénoms nous renvoient parfois à d’autres religions ou à d’autres valeurs qui n’ont rien de religieux. Cette constatation ne doit pas nous arrêter. Les enfants porteurs de ces prénoms méritent bien eux aussi d’être mis à l’honneur comme tous leurs condisciples. Cet objectif exigera certes un peu plus d’imagination…

Quelques propositions de réponses aux interrogations les plus fréquentes : 

· Que faire si plusieurs dates différentes sont proposées pour un même prénom ? Elles font référence à des saints ou saintes différents portant le même prénom et il faudra donc opérer un choix, coordonné, si possible, avec celui de la famille. 

· La fête de cet enfant tombe pendant des congés. Décidez ensemble de le fêter un jour de classe précédant ou suivant ce congé, une carte préparée et signée par toute la classe pourrait être postée pour ce jour-là.

· Certains prénoms sont peu courants, ils ne figurent pas tels quels dans aucun calendrier. Ils sont peut-être de lointains dérivés de prénoms bien connus. Nous vous renvoyons ici encore aux deux sites internet déjà cités. 

· Aucun prénom, aucune date ne correspond ; or, la famille est chrétienne et ne s’oppose pas à ce type d’activité. Choisissons parmi les autres prénoms de l’enfant ou profitons de l’occasion pour redonner à la Toussaint son sens profond de « fête de tous les saints connus et inconnus. »

· Certains prénoms ne relèvent pas de notre culture chrétienne (prénoms musulmans, juifs…) Ils n’en sont peut-être pas moins porteurs d’une signification très riche dont les parents pourraient nous informer en choisissant avec nous une date particulière pour fêter leur enfant (ainsi, il avait été décidé avec la famille d’un enfant musulman d’une de nos classes de le fêter le jour de la fin du ramadan et la maman avait apporté à cette occasion des friandises qui ont régalé tout le monde…)

· La famille n’est pas chrétienne. On évitera évidemment d’aller à l’encontre de ses convictions et on profitera de la fête des écoliers, la Saint-Nicolas (ou de l’anniversaire de l’enfant) pour le fêter tout spécialement mais dans un autre cadre.

3. Comment marquer ce jour pour chaque enfant ?
· En début d’année, dresser la liste des saintes et saints à fêter tout au long des 12 mois à venir. Les noter sur le calendrier ou sur une affiche placée à proximité. Dans ce relevé, ne pas oublier l’enseignant/e, l’école, la paroisse et éventuellement certains moments importants retenus par les traditions locales.

· Le jour de la fête, selon une série de rites à déterminer tous ensemble, marquer l’événement en choisissant, par exemple, parmi ces propositions : 

offrir à l’enfant une petite fiche sur laquelle sera résumée la vie du saint – la lire à l’ensemble de la classe – inviter l’enfant à choisir, s’il le veut, une qualité qu’il juge particulièrement importante et qu’il aimerait tenter de développer personnellement – proposer un court temps de prière (p. ex. « Sainte Véronique, nous te confions notre condisciple Véronique pour qu’elle devienne chaque jour un peu plus une amie du Seigneur ») – chanter (inventer peut-être un couplet particulier du chant de Toussaint « Litanies » ?) – offrir (ou réaliser) une carte de vœux particulière signée par toute la classe et où la date de la fête figurera en bonne place – noter l’événement dans le grand livre « vie de classe » – coller la fiche présentant le saint dans son cahier de religion…


	Références :
EGL 1.3
AGI 2.1

EGL 1.3 a c
AGI 1.1.c
AGI 1.2 b

AGI 3.1

> Collection « Qui est mon St Patron ? » 
7 séries de 18 fiches – Effata Namur.
> CD « Chants » FR 2007/2008
+ FA 5.017


	Références bibliques : Y faire référence lorsque le saint est un personnage biblique…

Références à d’autres documents : 

« Pistes » – Au pays des Saintes et des saints. – Effata Namur (dans tous les CDD) pages 22 et suivantes.


Variantes, extensions : Adopter un autre rythme : souhaiter bonne fête à l’enfant le jour même mais organiser une fête collective à la fin de chaque mois.
	Derniers conseils : (*) Demandez la raison de leur choix aux parents qui ont donné Ghislain/Ghislaine comme deuxième ou troisième prénom à leur enfant ? Beaucoup l’ont fait par « tradition familiale », ou « parce que les grands parents l’ont suggéré » ou « parce que tout le monde le fait… »… ignorant qu’il s’agit là du saint invoqué pour prier Dieu de protéger l’enfant contre les convulsions.


